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AVANT-PROPOS 

Le litre du présent travail suffit pour en déterminer 
Vobjety le caractère et aussi l'opportunité. Parler de 
la guerre, en parler à la lumière de saint Thomas, el 
le faire au moment où la guerre mondiale déchaînée 
depuis près de deux ans touche à sa phase la plus 
aiguë, devant bientôt amener des solutions qui au­
ront sur les destinées des peuples des répercussions 
infinies, ne peut qu'être chose utile et du plus hau\t 
intêi%êt. Toutefois, notre pensée n'est pas d'instituer 
ici, même par mode d'abrégé, une sorte de traité pas-
sant en revue toutes les questions qui se rattachent à 
la guerre en général ou que soulève d'une manière, 
plus spéciale la guerre que nous vivons. Nous vou­
lons simplement répondre au désir qui nous ja été 
manifesté d'exposer brièvement, en un relief auissû 
net et aussi accusé que possible, la pensée essentielle 
de saint Tliomas d'Àquin au sujet de la guerre, telle 
que le saint Docteur l\a donnée dans sa Somme théo­
logique et que nous l'avons nous-mêmé commentée 
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dans notre dernier volume récemment paru ( i ) . Cet 
exposé fera connaître ou rappellera des principes 
qu'il faut sans cesse avoir devant les yeux pour ap­
précier comme il convient le caractère de la guerre 
actuelle, ses responsabilités, les conséquences qu'elle 
peut ou doit entraîner; la paix qu'elle comporte. Il 
n'est pas, on le voit, de sujet plus actuel, ni^phts 
important, on qui soit plus de nature à retenir et il 
captiver les esprits. 

(l) Commentaire français latéral la «Sonune thêologlqur », 
lomc X» q. 40, De la guerre, î». 78i-802. 



SAINT THOMAS D'AQUIN ET LA GUERRE 
T 

CHAPITRE PREMIER 

La Pa ix e t la Guerre 

Parlant de la paix ( i) , saint Thomas en fait un acte 
de vertu. C'est même, pour lui, un acte de la plus 
grande des vertus, de la vertu de charité. Il a soin, du 
reste, d'en préciser la nature. La paix n'est pas seule­
ment l'absence de lutte extérieure. Elle n'est même 
pas simplement l'accord de deux volontés étrangères. 
Elle est quelque chose de plus profond. Il la faut con­
cevoir comme l'accord absolu de tous les mouve­
ments affectifs qui peuvent exister entre les divers 
êtres ou dans un seul et même être. La paix, pour 
être parfaite, pour être vraiment la paix, demande 
que des mouvements affectifs qui sont dans un mémo 
sujet aucun ne soit contraire h l 'autre, en supposant 

(!) 2a-2:e, q. 29. 
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d'ailleurs qu'ils sont chacun ce qu'ils doivent être et 
tous proportionnés à la dignité de leur objet. C'est 
ainsi que les mouvements affectifs d'ordre sensible 
devront être subordonnés aux mouvements affectifs-
d'ordre rationnel; et que, môme dans cet ordre ra­
tionnel, les mouvements de la nature devront être su­
bordonnés aux mouvements de la grâce. D'un mot, 
l'amour de Dieu, au sens surnaturel de ces mots, 
primant tout autre amour, et tout autre amour, dans 
l'homme, étant subordonné à cet amour, voilà la pre­
mière condition, absolument essentielle et indispen­
sable, de la vraie paix, de la paix parfaite. Toutefois, 
elle ne peut suffire à assurer la paix dans toute sa plé­
nitude et sa perfection. Une seconde condition est re­
quise. L'ordre des mouvements affectifs dans un* 
même sujet assurera bien la paix de ce sujet en lui-
même. Mais pour que la paix de cet homme soit assu­
rée avec ceux du dehors, il faudra que le même ordre 
règne en chacun de ceux qui traiteront avec lui et 
parmi tous ensemble. Alors vraiment on aura la paix, 
la paix parfaite, la paix absolue, à l'exclusion de toute 
lutte, de tout combat, de toute guerre. 

Cette paix est-elle possible ici-bas? 
Non. Elle sera le propre de la Patrie, au ciel. Sur 

cette terre, l'homme aura toujours à soutenir une 
certaine lutte intestine entre les divers mouvements 
affectifs qui sont en lui. Il peut arriver à établir ce 
que nous appellerions une paix essentielle, assurant 
la suprématie habituelle de l'amour surnaturel de 
Dieu par rapport à tout autre amour. Mais, dans le 
détail de ses mouvements affectifs, la subordination 
absolue n'est point possible. Il lui faudra toujours 
subir au moins de légères révoltes ou insubordina-


